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^ mflme que Dieu u'« besoin de peiaonne. la»«nto n avait besoin que de Dieu pour U diflb-

Sri?*' **» *«*»<>>«* pottt sSTœuvreïde. ÙM-

*««- •" ??"^«nMt, aonné l'exemple d'one 6iétÀtoute simple et cordiale enven la Sainteet £n"
SSïiiPf *""P^f•

Monseigneur TmcK^ÏS
L7S;iS??

""^*""^* ~» ^*<^'»^«s
de^ï**!Hl *

"''* "" <^y?q««», suivi l'impulsion

dÏTEtfLiSîf••
^'^^ "^^'^ ««^ canadien."aea, JState-Unis, pour qui sainte Anne restatoiyours la "Bonne^nte Anne du ÎW-Sl!

ssTwrdtrir.^"*»p^^^^^^ ^
g^d^dlSSTQu^^
Cw«i, le premier historien 5f£ dévotiîS à
ETn^t^V^^?.^"^"^^ HyavaitsûtwnSiî

^wnaw 00 to ^onn« 8atnte-Anne, une pubU-cataon quiavait atteint en cinq ouS ans 6^000^t^ ?"• ^? ^^«' Wemptoristee cSnu^t maintenant avec le même raoeès.
inusque nous en sommes id anx travauxde^e. n^oublionsp^iles ouvmgSJmSÏS«ww» ou jonraanx qui ont étëlSnApîlL


